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Chronique

N trouve parfois dans les journaux des problèmes importants. Il fallait s'y attendre, outrance, des saignées dont chaque page de sonétrangers des entrefilets qu'il -fait puisque les connaissance& l'ordre supérieur requi- histoire est teinte.plaisir de reproduire. Il vient de ses dans ce mode de travail, lui font quasi totale-
m'en tomber un sous la main, dont 'ment défaut. Pour nous qui vivons dans le pays le plus tran-je vais vous Bignaler la teneur en De.longues années fort probable- quille de Punivers, bien des événements diplomati-u mots. Me fait honneur au corps de mentavant que les modestes travailleurs satisfaits ques importants passent sans que nous nous,, en1...,ý,la.poliS à cheval du Nord-Ouest Canadien de leur sort, puissent aborder les grandes abstrac- souciion& Nous eommes, il faut le reconnaitre,et, à cet égard,, je cite quelques faits avec tions. une nati*on*de commerçants; mais de commerçantsd7auýant plus de satisfaction que Pacte accom- Doivent-ils s'en plaindre f Non, sans doute, s'ils d'autant plue fa"risée, que nous n'avons pas àpli est méritoire, et que, trop souvent, on bla- pensent à tous les ennuis et aux MigtiPles soucie nous occuper de défendre notre'eoffre-fort ; PAn-gue -nos agents de::Ia force publique. Par ce qui accablent leu" employeurs. Que, s'ils ne me gleterre S'étant jusqu'à ce jour, chargée de ce soin.glu su 1 it, oný verra qWau Canada tous les "Po- croient pas, qu'ils veuillent bien relire le fable - Autant que Po .saible, profitons. de çette bonne Jor-llemee -ne sont pu des élèves (les légendai- »Le financier et le Savetier 11, dellimmortel bon- tune- Elle pourmit né pu ètre éternelle,res carabiniem dýOffembaeL homme EaFontaine, lequel 1 îý,6ta1t ýp" . seul à avoir Je diBais. il y a un moment, que l'Europe est in-Donc, Wil fect en e,'rCiYe lé, "JU$tiCE?', Offl- IOS idées'. qUeil' ý éXp-riMé Bi bien. eOFt-'ee Pas son quiet(».>* certains froissements de chancelleries;ne RM7ýêmiëain, le récent -appoýK en"yé par la contemporain, Boileau qui dit il, y à peut-6tre de quoi.policé à cheval :du Nord e Min 4', vkye- n'êtes-OÎiwt contient le 17 ITemaux est le Mortel, qi pas sans savoir es queest une que-X écit. &tliL,#Oyýe unwe de 1 00 milles, fait Vit content de 8ýDi-fm§me i coin re -ré. relle d'Allemand. Eh bien 1 un Allemand, le

23 - ToRit comme à l'époque où les génies du grand grand chef de l'Empire Germanique, Guillaume Il
paý le caporal Field, du fort: Cdiipeyan, en la écrivaient, ces peiiséeg MoTales convien-seule compagnie d'un ýqR. ;4an -des masses. OP t:-ý : :::: .. .. fait montre de ce temps-ei, "pro p uloll, de lefta)Le 2 février derni r', eli inoment des plus lent encore ble enfant (je esprit qui a valu à Bon peuple la renommée uni-Et, lecteurs, si, aPrès vous ..,grandes neiges et des froids polaires, Field, r entretenu -du tra .vail pacifique, je IrOus di$aig verselle, et peu enviable, que l'On sait. Quinine il areçu Pordt-e de -ige rendre au -nord, avec deux accoutumé de le faire depuis son avènement, lequelque#. mots de Phorrible et sanglante besognetraîneaux à, chieiis, pour en rmener un arm6m. 1 on Smpa .gne, ineen voudriez-vous f moderneý Lohengrin, joue son rôle appuyé sur unf" furieux ot redoutable, qui a"it pez- glaive et les moustaches en croc. Fort heureuse-du la roifflu en accomplissant une, 0 .eUvU West-ce pu, ?ý.0'emque, voyez-vous, ment, ses attitudes à la Don Quichotte, nýeffrayent,.de missim Pendant quatorze jours. le pu, je vous, oo=ais -de longue date, bien que le nom

personne*-Sî!Mr liW" contre dU*-tu=t et. au bas ýde CM lignes ne: vous dise pu gTand Voilà trois-quarts de siècle, »iii de PEU-arriva een à. dàdà&., Aptk 9 Jmm de pour le"bi
commença à verser des flots deTepo.4, avec son triate compagnon, il reviut aUrý:.ý",x ýpfin,:g et d'or,, à sacrifier ses plusnobles enfants

U f fut,ýIý ý W ', Ïnftlt,5e en... ý ,dé' ffl inomente d'emportement qui,.... ...... S* PU- - o* chez lui, se répftaient fréqu B pour détruire le repaire de pirÉtS'-quýMWt AIWte-ýls»e la solikude d'un désert deýglàee, et la Pa- ismarek, le Peu à peu, lAlgérie devint (au prix de quel$tTiee,, BýîBma=k de la dépêdie d'En»i 141chancelier do fercier, tout seul à . lui dfit le niai de . un j0ùr Quand mon crifices ?) une e0lonie, fîýanQaîse poliëêo;,eý>Ù_Xsi bien, qu'il ramera dans 1 empire allemand, dit Aravanes digeararëm.là îgmam or,conditi , ou6. possibles $On' primnnier ennemi est en mon pouvoir, je considère qu'il est pillards de o à
iôes,,dù mon devoiie,_4e PenéiýTitir". Ces paroles, lors- côté de ce territoire bien adralàlst-r6, le Maroc de-*M commun. Voilà à n7en pas dontertm-.«pui 

meure réfractaire à tout progrès, Menace sans ceÉelVIdes éloges, et de la part de ses que ieme'ýlea rlbpeMe, me do=qnt. toujouge.-la se la tranquillité générale ; bref, fait tâche enÉbefs et de celle du publie. ..4'ùn champ de bataille. faceéventrés, homin de Gilbraltar. Naguèm èlétait,.prmq.Ug,es déchiquetés,8, vMàgw en jeu à phoTizOný ýet du l'Angleterre et la France, les deux principalles in-L'A;Rgletiarreý, nul Weu i Igré 6« canons démoli téressées à la: politique chériffienne, signèrent une ..4wgnore, est ma QU sang partout> voilà ce que je -vois en évoquant ceshaute,,fiuùwe; le pays, cùl. 
entente. Enfin, comme 14 sultàW defmz aime lesvilâilles scènes îndignes de l'humanité.-er, oxçetwmm, proepèrent les idées les plus démo- 
emprunts et que la République française est riche

cratique& 11, était dmic, naturel que d&W, la patrie Par£" 
mous-

< , uu grand diable d'homme, bbtt&, et forte, tout semblait aller pour -le 4uieuxý A-vecdes Stephensm,.*dëg Watt eede tant, âlivàtrei 'tueu, sur le crâne, un vraitigre
;'w lieu U cArý quelque douceur, PAL«Jeýý :ý X)L mgle simple oluvzier jouît tout. d'abord au monde des PTimat Be #ÉM ý«u mi d Dekîftd'êtý6% -bliaient faire'oeuvre humanitaire et Mqui lui revient.' Cest Précisé- bage un sabré rouge en main, ete quand un Pau-

»ro*gtý,*At Menëbý,e au nord de vre bl"eé litii tend les bras, le monstre intelligente i. en un mot, >allaient relever le Maroc
aux yeux du:nwedçý,, Un incidênt tout récent, sein-oyajýUý1Un depuis letransperee et le cloue au sol. Ainsi se matéria- blé, parait-it, nuire à eetthaun Iiie, aux yeuxde, votre serviteur la phrase de Bis- En effet, ces jours derniei-i, Gui1iaýý M Visité:îwils aoivent à leu" M ;,Aeý Bismarck, dont le iantiýMG abhcîm

"Peut-être trop oe.moriarqv»Uoew le spe'40, jee, en aoSmvhîonht 8oný c'euvre. in-.e.
eo1Jývî1escent:î ýý tuIîté) a d6clar4qu'iI a faîýý école, le au'ý1en rien savoir de Il'«eord frandin-àzqd*îjs, et q0kiý',ýMTh-- "Ouid4 4M4W m2j 4ue sur du
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